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Québec, vendredi S Mars 1865.

JLes débats sur le .projet;de confédéraY
lion se poursuivent avec activité dais 1 s
deux' chambres. Le ministère tient mor-
dicrt àfaire saictibntntla n'ouvel le cons-
lititioripàr le's deúx tiers"'des-Jommunes.
L opposition de son côté harcèle continuel-
lement le cabinet sur chaque. résolution
passéepar la Convention deQuébec, et
necllilaisse aucun repos.

-röus lef soirs réitlièfemeént Ïmdêplpu é
de la gauche ou de la droite se lève poý
demander au Premier quelques explica-
tions sur les clauses ôbscuresd u proje de
constitution.

M. Houde par exemple .a demandé à
;"'MýCartier quel serait le titre que porte
rait un membre de la future chambre lo-'

néiärEstà-irépondu que les réprésentant97
du peuple dans ceé rouvelle législature
porteraient~co-mmie àär läé;1 tlire¯ de

!v.P......
M. DoRIo.--J aimerais, à savoir du

procureur-général si les lettres M . P. P.
signifient Membre du parlement provin-
cial?

M. CARTIER.-Non, ces lettres signi-
fient membre dú npetit.parlemuent' [hear!
kearl!
.'M. ~TowFERGussoe-M -l'Orateur,

vous savez qu'ila été convenu q.nen'im-f
porte qnel député parlerait.autant le fois
et aussi longtemps qu'il le voudrait sur le
projet de confédération, c'est pourquoi je
me lève.aajourd'hui pour donner avis a la
charíbre 4iie je parl'erai 'l dernier sur
cette importante question, et que je me pro-
pose dans un discours de 78 heures .de ré-
cayituleitout .e 'qui aura été dit dans les
d'eux chambres sur lanouvelle - constitu-
tion, et de disséquer un à un tous les ar-
guin.ent g sa.ieit 'd faire valoir sur le
sujet les-députés de l'opposition. J'entre-
prendïai aussi l'éttidedes differentes par-
ties de Ilotresqueleitetnifitu iiiëT afin'
a démontrer:à la chambre tous' les- vices
or niques de la province sou- le: système

Le ébat sur"la confédération est ajourné..
M. Jos DuñFks'RE5, -présentaune pétid

tion de 'M. B.iVhl!opticien de Québec,
demarndant une:loi àleffet, d'impÔserinne
t lxeýplu'élévée suerle' tabac-let es pipes.
dari lit une pétition de M.Evanture de-

mandant des amendements à la. coutuie
de Paris sur la forme . des testaments -so-

lenels avecdes effets rétroactifs.
',"M 'Reénillardas'opposa à> la pétition- en

isant tquela.o. actuelle -fonctionnait -à

M. J S McDonald demanda .à la
chanbre un conge de 15 jours:. en.donnant
_pourprétexte qu il redoutait une attaque
..ýapoplexi. Accordé,
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C etait pendant lhorreur d'une profonde nuit
Et ma feuille ennuyeuse à mes yeux s'est montrée,
Des articles de Fabr' pompeusement parée
Ses malheurs n'avaient pas abattu sa fierté,
Même elle avait-encorp cet éclat emprunrté
Dont elle eût soin d'orner ses deux preñhiéres.pages
Qai faisaient au bon sens de réparables outrages

'rremble m'a-t-elle dit, Francis digne de roi,
Je perds mes abonnés, tous à canse de'toi.

Si tu perds ton procés tout s'en ira an diable
Et toi..."En achevant ces mots époutvantab es
Son ombre vers mon lit a paru se baisser,
Et moi je 1ni tendijs les mains pour I'ambrasser
Mais je n'ai ,pu trouver qri'an horrible mèlange
De papiers dèchirés et trainés dans la fangé
Des phrases sans bon sens, deslarticles affreux
Q te les fous de'Beauport se disputaient 'entr'eux.

c' "'

La vgnette ci-dessus représente la clie-
iêliure' -MiF. angvnva cat vue
au microscope. ~ C
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Il se répand unbr.uit que je: crois controuvé
C'est un canard-fieffé une blagu' colosâale
On dit que Latingeviii aujourd'hui s'est lavée
Grand Diei mes chers ais qùée l'eau doit éio

fsale

Un soir de l'été dernier M. Lronx
Cardinal était arrété 'ons la. ifenêtre ' de
Melle. 'A, . da is lar 'me' St. George
'de la Haute Ville et âd, laiséaitcaressei le
'tub' acoustiqtieýarle:accords; d'un-pia-
no.'-Le-jeune S. .leovit.et'lui .adres--
se la parole. • c

Que faites o ius donc;làu . Gadinal.
Ellnjue avec b ucou.d.é ýtlen*t
Oui, très bien, dit M. Cadiiial, et'de'-

puis n uart dtheu e: j écouteses réïer-
bératiôns sur cet' ns'trument.'JMais-téez
moi -'ai une demoiselle.µii è ¿téfavec
beaucoup Plus de sonorité.


